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Introduction

« Marie, Reine du Ciel, aide-nous à transformer le monde selon le projet de Dieu. » Ainsi s’adressait le pape François dans un tweet publié le 15 août 2014 en la fête de l’Assomption.

À travers ces quelques mots, c’est tout un programme que nous propose le Saint-Père : chercher à faire la volonté de Dieu en toute chose ; se sentir co-créateur avec Dieu et surtout après Dieu (jamais à sa place !) ; s’en remettre à Marie qui ne nous attire jamais à elle ni pour elle-même, mais toujours pour nous mener à son Fils ; en demandant son aide à Marie, reconnaître qu’elle est notre Mère pour faire de plus belles choses que si nous œuvrions à la seule force de nos poignets et afin de les réussir plus facilement avec son aide ou l’aide de son Fils…

Ce procès d’intention fait à l’Église de ne pas laisser de place aux femmes, est-il juste ? Marie est pourtant bien la première après Dieu, celle qui a été choisie dans toute l’humanité (une des nôtres, une « comme nous »…) pour être la Mère de Dieu ! Ce n’est pas rien ! Et Marie Madeleine qui est l’apôtre des apôtres, n’occupe-t-elle pas elle aussi une place de premier choix dans l’Écriture ? « Oui, mais c’est dans son fonctionnement que l’Église ne laisse pas leur place aux femmes ! » Ah !?

Vous penseriez alors que les églises et administrations curiales fonctionneraient sans les femmes ? Et que les églises seraient bondées s’il n’y avait que des hommes sur leurs bancs ?

Chacun a sa place dans l’Église, une belle place, parce que chacun a la place qui lui convient le mieux. Entendons simplement ce que nous dit le souverain pontife dans son homélie du 1er janvier 2020 : « Il n’y a pas de salut sans la femme. C’est là que Dieu s’est uni à nous, et si nous voulons nous unir à lui, il faut passer par le même chemin : par Marie, femme et mère. » Par ces mots, il répond de manière ferme en plaçant très haut la femme dans son estime et dans l’estime de l’Église.

Marie est celle qui nous a apporté Jésus et qui nous mène à lui.

Marie est celle qui a accepté d’être notre Mère.

Marie est celle qui intercède pour nous, maintenant… et à l’heure de notre mort, quand il nous faudra « rendre des comptes ». Elle est notre avocate.

Marie est celle qui nous guide sur le chemin de la sainteté, parce qu’elle est humaine et rien qu’humaine.

Marie est celle qui nous protège sous son manteau.

Marie, depuis le Ciel, ne nous oublie pas, nous aime et vient nous montrer le chemin vers Dieu en apparaissant à de multiples reprises et en de nombreux endroits.

Marie…

Il y a trop à dire. Laissons notre pape François en parler !

Cédric Chanot, diacre du diocèse de Metz
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